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longue nuit d'hiver. la fête de Noèl fDt célébrée suivant un
l'habitude anglaise ; o se fit les prèsenis nommés

échriisims bores. les &quipapgn res conviés à -rpas l.yre i seea ed.s 1el est le tiltr ue porte - liquitilno
p:iîtagruéligte ou figurîia le îuln-puîi ddi Natiointlî lewunu Euncoînyltes de M. Autran;, i epuis quelquî

rofstbef et l'e.xcellentes conserves1 0110 12 matelots dévo orles pe (l). Et, ce tlltreest merite. E. les y sont oren en efet
lm SO)W llit) le toutestuév 1011S 4 or les sybl ùpe; cete lyre richte et, snnore, dlonit -inr rent avec i usatial le appeli t coiIin na toà s les voya- (u toin pl idiui il.d ela q'adildmirai llone.

gettrs arct ties. Grace aux précautions prises pourdhy.
gièibe tuorale et physique l'hiver s'écoula sans qt'aucun >11alo summiia
ionmue fMt bid aiailae, lg r la rignelur de la tempéruatre, m lo hac reout per qra atorI

iw preunirs rayons dun soleil su 11no trin on ilL le N Pý ilitao('ç dfévriet es in:ieloîs flren t UM scensiot ds hantteours Pour Sel' pn, î lituiles e 1i' 'umî n t pur tuploy1er
inienu les ajpercevoir. Avec leuir réapparition, la scne encore lh langue des au.iens, un ioîm nuiuiqe èclairé par l's
cihaige ; ici (est le phéinotiune rg ses illi limières I upres qui brillaiedi en lit et ttndri tîr la hitrité
siolns, ses ointagnes renlverséî's, ses fantasmagories <îesceniht avec le Chrilst sur la terre. Ce suaves kçonsir. dont lesIleî'icîîs dul o'>rsînîn tt eu le r'uueo ,rjirisn danis rekaleidoseopi q ues ; lià, e'est la, radieuse ahlie avec deux uIenlueroes avo oet nilensii:e rpira Alicitle dis'ce

onu trois faux soleilset inmnies des spectres luniieux qui u, M Autrais yi.tî 'lais tout, e qu'il #,cri. J.es: deux cordes
deviennenL le ceitro l'au tant d mcirconfreinces. Ile pn- suivantes oni -tréseesà la isie llilueuse reprrsentti lar
tei ps a Vnlaiteir et avec lui hi laii la plus rude de tux tnia dutnin nanu maissr inspiion Ut de ion dlillrents:
l'exploration :'Le voyage en trineatr. .11 îsqit'ici on avait la fn e l'ppic oùi, mieant ionîatre (n scène, t. Autran s"st
joui d'unit mfortale relatif pendant tout l'hiver ;aiii. anlè on langagei revtu s o ur, etaian

Paladins, ex tression épurée i gritie des (hChansons de gese,tenant il fallait Illronter les glaces un remorquant le les autres xpriment, nou hs les liants faits et lis grands évén
louid traineai ait iliell de blocs aussi gros que des moih imains ais e alreetiuns t les sentiienis di coSur, le>
rochers 'oucher sous la tente par, t froid intense, se, ras inj <ig e flieiitnios arisiesses dle la vimelôus auix arlenls
nourrir d'une inaigre pitance de penmicn uîet braver les fineGIiagonltis d ne i e, nux derair .nglanis dontrla nuiI
ellts pernicieux dui scorbut. \in comnencement de mars ".nlignî flagelle le vice et aux écais le nre'lont elle poursii le

r L uarante clernieres paces luti iitrine le , olumitei' rStît
Iols les préparatifs élaienil terinis nés les divisions formées, it :dhortins pleines Viio géntvis chaleur, comme : A ui
les tralileautx chiargé. et disposés a aller archer a ces d/couragé, ontés épigrinnes isrdantis conme .t un réformafrur,
régions inhospialires leuts secrets pour la science. ou di oquieIs regrets conime Les démlolitions. Le bpruit destailsoli

Claiq uc grand traineau, remorqué par hit hommme nci .erîiîtttiL a itmie'r autour le nous, donne un nouvel îà-
doit contenir des provisiois pour son yersoninel Penda it propos a cille lrmre pike emntnie il nl' patritue <'t pett-
sept semaines, de plus la double tente pour se reposer , v:i touols on tmeiéciieui tnél*-i. de ulouer los !>etes
fourneau pour la cuisine, let les nombreux accessoires.
la tractioti se fait au moyen d'unit corde a déclaiche Pur i des arts, coln nu du inonde entie,
inent automatilue, permettant, de dételler insuuitanôiei t n * ' pars npisc ps qu'un chant
dans le cas ou le trinenu tombe datis lus crevas Le fiacas (e, marteau1 ais saina la Ivre.
l)'autrestraineaux plus légers sont tirés par des' cliens hraur:tage ygne ài tous les horisons
esquinaux pour les reconnaissances de peu de durée. on renvrse, ontSilt, portiques et maisons
Ces imîimaux, nourris de poissonîdesséché, sont'une La pioche Pt le ic font piartout leur trottée;

telle avidil qu'ils dévoreraient jusqu'aux cuirs de aus Pariout le noirs débris la voie est olttue,
sitres laissés a letur portée aussi sonit ils attachés àIt ue au tililîto t nM ngrùi

p-ehe fichée dans la neige, sur laquelle ils dorment dams uîisrîî rgrttst combtlîir (le chores otiire
toute les saisoits. Les équipages travaillet dix lieures pa Croulent dans la poussière oi gisent en décombres
Jour, commençant sixiheures d matin, e ei se u oittnge s'e vont qu'on unrtaii reenir
reposant deux heures au milieu de la journée. ielrre 1ui t<ulbo avait son souven r

L soir, out mieux à la fin de la période de trvail o lue nur son hIstoire encore debout la veNioliere ir vécuts l demeurait Cornteille.
dresse la tente formée de det\ toiles distinctes laissant L-s plus gratmieios dAieux s'exilentt sais rit
entre elles un initersticedestinié à mieux protéger du froid i)e coup fiùsre' aussi huote ut prisî,,tt juur

extérieur. Les hommes s'étendent sur uitapis en caut ......... .....
chioue qui les isole du contacitde la neige ; ilsy s'erre 1e f>1 inLUt on a lire au frent 'Atust

tellement les tus contra les autres pendant lotir sonimeiltt ' e"
Pour se tenir mutuellement chaudl qu'aucn d'eux ne 'uandl'g''i i'{ 1 qual t 

peut se retourner sans prévenir ses voisins. Quand la leut iotit enveloppm*î. les granîds et les petils,
double tente est ainsi fermée, avec, la natte isolnt e lie u i l le uxure énervée,
inîierinéableet les sacs de. caipenleint fourrés en peau proseiiit l'arrivée .

de phloqtue, en se tenant bien blottis les uns prs des .amiS .ut i'a u ls
aitres; les hommes peuvent goûter quelquies hienres d'un phus o
somnmeil tr,-parateur par 20 degrés de froid. Cette orgaui.
sation comporte du reste tout le donifortabie nécessaire a ,ltr e la (Ilsss.d Giaa,.-Le Calendriertitle ha

autant t I >uissanîce dii Caina la p<our' 877 en'tt 1l9tre lubllié liai'rM . l.Ldans pareille latitude. On ch'che, autant q p ossible, liihimtl it.tu s t"e Nilendrih lplus compljet et le tiitux
à resser la tente sutr a glace mune, parce qie I 'au q"nseignaieja tne car il coiet non seulement les nms i
n'est pas gelée donine uti lhIx dle chaleur sensible ii les lieux de rüslete le toits les nienbres du tlergi catliqu
résatilfe relatiement les do'mneurs. -Nilais lorsque la ciss¼s liai Uimcmss Ma fssi le coinput ccl'inst.que,' Wsu lat's
lempéra turc est iîîférieure à 30 contigrades il nl'y a pIlus tes ret's toile, de Quatre tempsle nombre et la hato Wtesechls,

îî': n les heure lit hver et ilt coucher du soleil et de n ie,, et.
d'autre ressource que d'iilitt lu Ls1timauiiilx en seO e;letl rir e irginn tens nclmre non-soulloint
sa nu ti l ue ul1s la neige, travail assex rapidr e rit làoi moule, nti u sp'sab toutes l's p ersotnnes
'xéluté avec ise pratique de quocues joIrs îsiuses de suivre los te se pti tii<s y sont ment ron

îA ronlirer) Il se tronvo l'il viat t chtez tous b a i t e n s pîir î
Cai prix i" îit

ut tl iîS, (',Coimani 1. <it.


